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de Mannheim LA LANGUE ALLEMANDE
Promenade couverte d’Ahlbeck En Allemagne, le nom de la langue du pays est plus ancien que celui de l’Etat. Le premier, 
deutsch, provient probablement d ’un mot vieux-franc diutisk ou theudisk (“qui appartient
Sur l'ile de Usedom, dans la Baltique. 
L’edifice fut construit en 1898.
en propre au peuple”). La forme latinisee theodisca (lingua) est attestee des le VIII" siede 
et servait ä distinguer les langues des Francs et d ’autres tribus germaniques du latin et de 
la langue des habitants romans de l’Empire carolingien. Le mot Deutschland ne devint 
courant qu’au XV" siede et n’etait sans doute pas utilise comme nom de l’Etat, mais 
comme un concept englobant, designant les pays de l’espace centre-europeen oü l’on 
parlait deutsch.
L’allemand appartient genetiquement au groupe des langues germaniques, au sein de la 
grande famille linguistique indo-europeenne. II est historiquement apparente, entre autres, 
au neerlandais, ä l’anglais et aux langues scandinaves (ä l’exception du finnois). Cette parente 
se reconnait encore aujourd’hui dans des similitudes de construction grammaticale et une 
grande partie du vocabulaire.
Ä cöte des mots d ’origine germanique, la langue allemande actuelle comporte aussi un 
grand nombre de termes empruntes, en tout ou en partie, ä d ’autres langues, parmi 
lesquels de tres nombreux latinismes ou romanismes. Ä cöte de mots tels que Mutter (en 
neerlandais moeder, en anglais mother, en suedois moder), kommen (körnen, come, 
komma), gut (goed, good, god), existent beaucoup de mots courants qui, depuis 
longtemps dejä, ont ete repris du latin (par exemple, Fenster<fenestra; Brief<breve), ou de 
ses langues filles romanes (par exemple, Parfüm, Patent, Patriot). Par ailleurs, le latin, 
langue scientifique europeenne traditionnelle, fut utilise jusqu’au XVIII" siede par les 
savants, les clercs et les juristes allemands. II a laisse des traces, entre autres dans les 
internationalismes du vocabulaire allemand, c ’est-ä-dire dans des mots qui, quant ä leur 
forme, appartiennent aussi ä d ’autres langues europeennes (par exemple : Motor, Religion, 
Zentrum).
Ä lire : Ulrich AMMON, Die deutsche Sprache in Deutschland, Österreich und der Schweiz, Berlin 
et New York, 1995.
Michael CLYNE, The German Language in a changing Europe, Cambridge University Press, 
1995.
J. MACHA, Mundart und regionale kulturelle Identität, dans Rheinisches Jahrbuch für 
Volkskunde, 30, 1993/94, p. 121-134.
Elans EGGER, Der Volksname Deutsch, Darmstadt, 1970.
Ä suivre : Les activites des differents Goethe-Institut. Ä Bruxelles : 58, rue Beliard.
Ä v is ite r: Le musee Gutenberg ä Mayence.
Le Goethe-Museum ä Frankfort/Main et la maison de Goethe ä Weimar.
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La genese de la langue Standard
Dans un sens etroit, par deutsch on entend la langue Standard, la langue commune 
courante teile qu’elle est en usage socialement ä un plan supraregional. Elle est enseignee 
dans les ecoles, utilisee au Parlement, les assemblees des Länder, dans les universites, les 
administrations, la radio, la television; eile est aussi la langue de la litterature, y compris de 
la presse. On l’appelle habituellement Hochdeutsch ou encore Schriftdeutsch parce qu’elle 
a ete unifiee et stabilisee en fonction de la langue ecrite.
L’actuelle langue allemande ecrite s’est peu ä peu developpee depuis le debut des Temps 
modernes ä partir des dialectes regionaux issus des anciennes langues tribales germa- 
niques. Ses caracteristiques grammaticales les plus importantes proviennent de la langue 
des chancelleries princieres d ’Allemagne orientale (particulierement de Meißen) et de la 
chancellerie imperiale (Prague et Vienne). La decouverte de l'imprimerie ä caracteres 
mobiles par Gutenberg (1455) et la traduction de la Bible par Luther (1521-1534) revetirent 
une grande importance dans l’expansion de cette langue ecrite.
Dans son evolution, le Hochdeutsch Standard eut non seulement ä s’imposer face aux 
dialectes regionaux, mais aussi, et d ’abord, par rapport au latin et au frangais. C’est au XVIII® 
siede qu’il supplanta dans les Sciences le latin qui avait domine jusqu’alors. Ä l’inverse de 
ce qui avait encore ete la pratique de J.G. Leibniz (1646-1716) qui realisa ses Oeuvres 
essentiellement en latin ou en frangais, Emmanuel Kant (1724-1804) ecrivit en allemand ses 
Critiques philosophiques. De meme, au cours du XVIII6 siede, dans maints Etats alle- 
mands, l’allemand remplaga, dans l’exercice de la politique et de l’administration, le 
frangais qui avait ete la langue de prestige de la noblesse ä partir du XVI6 siede.
En Allemagne du Nord, le Hochdeutsch (hoch = “provenant du Sud montagneux”) l’emporta 
sur le Niederdeutsch. Celui-ci avait eu, durant le bas Moyen Äge, une grande importance 
dans le nord de l’Europe en tant que langue de communication de la Hanse, alors qu’il ne 
survit plus aujourd'hui que dans quelques dialectes nord-allemands.
Des auteurs comme Klopstock, Lessing et Wieland, des grammairiens et des lexi- 
cographes tels que J. Ch. Gottsched (1700-1766) et J. Ch. Adelung (1732-1806) oeuvrerent 
ä l’unification et ä la diffusion de la langue Standard. Ä la fin du XVIII6 siede, une forme lin- 
guistique repandue et unifiee s’etablit finalement dans tous les secteurs importants de la 
communication publique. La “ litterature nationale” allemande, surtout les oeuvres, consi- 
derees comme classiques, de J. W. Goethe (1749-1832) et de F. Schiller (1759-1805), fut 
exemplaire pour la langue, bien avant qu’on en vienne, en 1871, ä fonder un Etat national 
moderne.
La base sociale de la langue Standard s’elargit au XIX6 siede par l’expansion des 
institutions de formation, et particulierement par l’ introduction de l’obligation scolaire 
generalisee et la montee de la presse comme mass media.
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Chaire de verite de la cathedrale de Lübeck
1568.
Elle est l’ceuvre du sculpteur flamand Hans 
Flemming qui travailla aussi ä l'hötel de ville. Les 
reliefs en albätre sont de l’Anversois Walter van 
der Broeck.
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La maison de Goethe ä Weimar
Dans le parc sur l’ llm.
Johann Wolfgang Goethe (1749-1832) se fixa ä 
Weimar en 1775, ä l’invitation de son pupille, le 
duc Charles Auguste qui devint son compagnon 
de loisir. II exerga des charges gouvernemen- 
tales, mais en connut aussi les limites. Ainsi, 
ressentit-il son voyage en Italie (1786-1788) 
comme le moment le plus heureux de sa vie.
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Le cabinet de travail de Goethe ä Weimar
Constamment soucieux d ’ecrire, pour mieux 
comprendre et l’ individu qu’il etait et le monde 
qu’il vivait, Goethe reussit ä echapper ä l’eti- 
quette de porte-parole d'une generation tour- 
mentee que lui avait valu une identification au 
heros des Souffrances du Jeune Werther (1774). 
Sans cesse, il refusa de poursuivre les voies que 
ses ecrits, regus avec enthousiasme, semblaient 
tracer, laissant ä d ’autres leur exploitation. 
Finalement, il congut avec Schiller, qui etait aussi 
ä Weimar, un ideal d ’ecriture classique, visant ä 
parier du monde et des hommes dans leur uni-
versale.
Une tristesse cependant l’accompagna, celle de 
n’etre pas reconnu dans ses ouvrages scientifi- 
ques, alors que l’observation de la nature lui 
paraissait etre seule essentielle, la vraie et l’unique 
reference.
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Le developpement ulterieur de l'allemand, comme celui des autres langues europeennes, 
est surtout marque par un fort elargissement du vocabulaire. L’apparition de domaines 
d ’activite techniques et economiques sans cesse nouveaux et de disciplines scientifiques 
genera une foule encore difficilement appreciable de “ langues techniques” , c ’est-ä-dire de 
vocabulaires specialises qui parfois se confondent avec l’usage linguistique commun et 
l’influencent constamment. Beaucoup de neologismes ont cesse d'etre empruntes au grec, 
au latin ou au frangais comme au XIXe siede, mais le sont de plus en plus souvent ä l’anglais 
americain. Dans la mesure oü la langue anglaise devient la lingua franca de l’economie et du 
tourisme, les anglicismes -plus precisement les americanismes- fleurissent aussi dans le 
langage de la publicite et de la vie quotidienne (job, shop, hit, drink, tiket...). La critique de cette 
evolution se fait entendre sans treve, mais contrairement ä ce qui se passa avant-guerre, il 
n’existe pas de tendances prononcees au purisme langagier.
Durant les quarante annees au cours desquelles l'Allemagne fut divisee apres la Seconde 
Guerre mondiale, on s’est beaucoup preoccupe de l’unite linguistique. On craignait 
qu'avec l’evolution politique et economique separee de l’ancienne Republique föderale et 
de la Republique democratique, la langue allemande, ä son tour, se decompose de plus en 
plus en allemand de l’Est et allemand de l’Ouest. Cependant, apres la chute du Mur de 
Berlin, ces inquietudes se revelerent largement non fondees. Apres la disparition de la 
langue politique et economique propre ä la RDA, les singularites se reduisent ä quelques rares 
regionalismes, comme il en existe dans toutes les grandes regions de langue allemande.
La grande salle de la maison de la guilde des 
capitaines ä Lübeck
Aujourd'hui restaurant, eile fut, des siecles 
durant, le Neu oü les marchands, les armateurs 
et les capitaines se rencontraient pour discuter 
du commerce hanseatique au long cours.
Tous les objets qu’elle comporte datent des XVe, 
XVI" et XVII“ siecles : entassement sympathique 
de lustres en laiton, de maquettes et de tableaux 
de navires, d’armoiries des compagnies maritimes, 
de figures en bois de toutes sortes et d ’animaux 
empailles, Souvenirs du grand Nord.
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La maison de la guilde des capitaines ä 
Lübeck
Elle date de 1535. Sur un meme emplacement, 
le bätiment vivant ne cessa de se transformer. La 
girouette est du XVIIe siede, les deux enseignes 
de 1745, la porte de 1768 et la fagade tut restauree 
en 1880.
Le texte, reparti autour du tableau d ‘un trois 
mäts du XVII“ siede, est une priere. Dans le volet 
gauche (sur la photo), les gens de mer invoquent 
le Christ auquel le vent et la tempete obeissent, 
pour qu'il leur accorde la protection contre le 
dechainement des elements et contre la me- 
nace, si forte dans leur esprit comme dans la 
realite, des pirates. Ils demandent aussi, dans le 
panneau droit, que le Seigneur leur donne la joie, 
la paix et 1‘unite au sein de leur Corporation et les 
preserve de ceux qui voudraient leur malheur.
utiS Sftefrtiftorfämifr- 
inö Audjufrrunfern Grinfferftanö' 
fafjr. Sperr unfer O ff (nfjrf ffrts pm>ar-
Äüfiip (Scfetlftfioflfunft’ c3entnn‘;
^rtüöf.^rifburiö StitpnfcQ 
S)eitt G fftim  ftcfj bet) uns pmroj)
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L’extension actuelle et la diversite interieure de la langue allemande
Mardi gras sur la place du marche de 
Nuremberg
Aquarelle anonyme sur papier du debut du XVII* 
siede.
Nuremberg, Germanisches Nationalmuseum, 
HB 2354.
L’allemand n’est pas parle seulement en Allemagne. II est la langue officielle en Allemagne, 
en Autriche, au Liechtenstein et une des langues officielles en Suisse, au Luxembourg et 
dans de petites regions d ’ltalie, de Belgique et du Dänemark. II est langue minoritaire, souvent 
sous forme de dialecte, dans quelques regions de France, de Tchequie, de Hongrie, de 
Pologne, de Roumanie, de Russie, au Kazakhstan, en Namibie, au Bresil, au Chili, au 
Canada et dans plusieurs autres regions. En Europe, l’allemand est la premiere langue 
d'environ 95 millions de personnes.
La plupart des 81 millions d ’habitants de la Republique föderale ont acquis l’allemand 
comme langue maternelle. Environ 5%, essentiellement des travailleurs immigrants et leur 
famille, l’ont appris comme seconde langue et utilisent le turc, le serbo-croate, l’italien, 
l’espagnol, le grec ... comme premiere langue ou langue familiale.
En outre, il existe depuis longtemps trois minorites linguistiques : les Sorbes, un groupe de 
Slaves occidentaux d ’environ 65 000 locuteurs ä l’est de l’Allemagne, en Lusace; un 
groupe de langue danoise d ’environ 50 000 locuteurs dans le Schleswig, pres de la kon-
tiere danoise; et de petits groupes de langue frisonne, environ 12 000 personnes, sur 
quelques Ties de la mer du Nord. Leurs membres sont toutefois couramment bilingues.
Ä cöte de la langue Standard supraregionale et partiellement en concurrence avec eile, 
existent aussi des variations regionales de l’allemand, des dialectes et des langages familiers 
qui se distinguent parfois fortement et de la langue Standard et entre eux par des carac- 
teres phonetiques, grammaticaux et lexicaux. Alors que les dialectes sont largement 
repandus dans les regions rurales, les langages familiers sont, eux, plutöt caracteristiques 
de la communication quotidienne urbaine; ils rassemblent dans leurs proprietes une zone 
imprecise de croisement entre le dialecte et la langue Standard.
D’une fagon generale, les formes regionales de l’allemand sont davantage en usage au 
centre et au sud du pays, en Autriche et en Suisse, qu’en Allemagne du Nord. Les dialectes 
bas-allemands qui sont nettement distincts de la langue Standard sont encore pratiques 
dans quelques milieux principalement ruraux de l’Allemagne du Nord, en concurrence avec 
des langages familiers proches de la langue Standard. Dans le Sud, les dialectes prennent 
de l’importance, specialement dans la communication quotidienne courante informelle. 
Dans les villes d ’Allemagne du Sud, pas mal de politiciens, d ’hommes d ’affaires et de 
membres de professions liberales ont recours, pour leur communication orale, ä un langage 
familier fortement influence par le dialecte.
Le succes du “multilinguisme etranger” , c ’est-ä-dire l’apprentissage de langues etrangeres 
telles que l’anglais et le frangais dans les ecoles et les cours de langues, n’a pas eu d ’effet 
negatif sur le “multilinguisme interieur” . Pour beaucoup de gens, il est encore important 
aujourd’hui de connaTtre, ä cöte de la langue etalon, le dialecte local et le langage familier 
regional.
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Munich
Ä l’avant-plan: la Marienplatz et le Nouvel hötel 
de ville. En haut, ä gauche, la Frauenkirche.
L’Allemagne du Nord et l’Allemagne du Sud se 
distinguent par leur accent, des termes et des 
tournures specifiques, sans parier de leurs 
dialectes respectifs. Chacune en a la fierte. S’il 
est relativement “politiquement incorrect” de 
revendiquer son identite allemande, pour cause 
de mesusage de ce sentiment, la proclamation 
de son appartenance ä une region est tout ä fait 
regue. Pourtant, sans prejuger de la reponse, il y 
aurait Neu de s’interroger sur ce que recouvre et 
legitime la reference ä la culture regionale, au 
sens large. Jusqu’ä quel point les habitants de la 
Baviere et du Bade-Wurtemberg sont-ils fondes 
de denoncer les solidarites economiques 
föderales au nom de leur identite?
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Institutions
II n’y a pas en Allemagne ni dans les autres pays germaniques une academie de langue 
equivalant ä l’Academie frangaise ou la Real Academia espanola. En Heu et place d ’une 
“Academie allemande” fonctionnent plusieurs institutions pour l’etude et le soin de la langue 
allemande.
Ä cöte de l’enseignement superieur et des ecoles, mentionnons :
a) \’Institut für deutsche Sprache (IDS) ä Mannheim qui est l’institution centrale scientifique
financee par l’Etat pour la recherche et la documentation sur l’allemand;
b) la Gesellschaft für deutsche Sprache, etablie ä Wiesbaden, une societe comptant plus
de 2000 membres interesses par la langue, qui se consacre au soin de la langue et ä la 
consultation.
c) La Deutsche Akademie für Sprache und Dichtung ä Wiesbaden. C’est une association
d’auteurs et de litterateurs eminents qui, en attribuant des prix de litterature et de critique, 
prend une part importante dans la culture de la langue litteraire.
d) Le Goethe-Institut dont le siege est ä Munich. Avec plus de cent filiales ä l’interieur et ä
l’exterieur du pays, il s’attache ä faire connaTtre l’allemand comme langue etrangere et 
intervient dans les echanges culturels avec les autres pays.
Les dictionnaires realises par des academies regionales ou des comites d ’edition ont, eux 
aussi, une fonction importante en matiere de langue Standard.
Le Goethe-Institut de Weimar
En mai 1996, le premier Goethe-Institut dans les 
nouveaux Länder tut inaugure ä Weimar dans la 
residence de Charlotte von Stein qui fut la con- 
fidente de Goethe.
Le Goethe-Institut fut fonde ä l’Ouest en 1951. II 
compte 16 instituts en Allemagne, 151 ä l’etranger. 
Ses activites concernent l’enseignement de 
l’allemand et la Präsentation de la culture alle-
mande.
“Depuis 1989, le cadre politique et geopolitique 
s’est modifie de fagon determinante. Toute 
l’Europe centrale et orientale se tourne vers 
nous pleine d ’espoir. Viennent s’y ajouter les 
nouveaux medias et la mondialisation... Nous 
reflechissons ä une nouvelle notion de culture 
qui contraindra le Goethe-Institut ä l’avenir.” 
(Joachim Sartorius, Secretaire general du 
Goethe-Institut, 1996)
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